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I l existe deux sexes dans le monde, ils ont la 
même origine mais sont différents ; il ne 
présentent pas de hiérarchie, de pouvoir, de 
complémentarité, de subordination l’un envers 
l’autre ; i ls sont simplement différents.

Avoir le corps d’un homme ou d’une femme n’est 
ni meilleur ni moins bon ; c’est simplement 
différent. Il existe non pas une seule, mais des 
millions de manières d’être un garçon ou une fille, 
un homme ou une femme. 

Cependant, la manière dont les hommes et les 
femmes sont dépeints transforme cette différence 
en inégalité. Le masculin est vu comme plus 
précieux, ce qui affecte notre vie au quotidien. 

Les messages et les croyances qui sont 
considérés comme « normaux » influent sur 
notre comportement, sur notre vision de 
nous-mêmes et sur le regard porté sur les 
autres, sur la manière de nous posit ionner 
dans nos rapports à autrui, de voir nos 
perspectives d’avenir ; tout cela façonne nos 
relat ions avec les autres.

Ces croyances incluent même les violences 
physiques faites aux femmes.  

BRISONS 
CE CERCLE 
VICIEUX
Comme l ’a montré notre analyse, les images 
violentes ont un impact et se trouvent dans 
toutes les expressions art ist iques de la 
société. Leur but premier est de soutenir et 
de renforcer l’inégalité entre hommes et femmes.

Cette inégal i té encourage les violences à 
caractère sexiste de toute nature (physique, 
économique, etc..).  

En fin de compte, c’est cette violence qui 
consol ide l ’ inégal i té. 

C’est pourquoi: 

Une représentat ion violente renforce et 
réaffirme les fondements conceptuels de 
l ’ inégal i té entre hommes et femmes.

L’ inégal i té engendre la violence.     

COMMENT LUTTER CONTRE LA 
REPRÉSENTATION VIOLENTE 
DES FEMMES
Nous devons éradiquer ces croyances.

Pour ce faire, nous devons sensibiliser 
aux représentations violentes des 
femmes en montrant que le langage et les 
messages qui nous entourent dépeignent la 
domination et la marginal isat ion des femmes.  

Nous devons faire prendre conscience de 
la structure sociale de ces croyances, et 
démontrer ainsi que la violence mascul ine 
n’est pas la norme, qu’ i l  est faux de 
prétendre que les hommes ne peuvent pas 
contrôler leurs puissantes pulsions … ou que 
les femmes sont passives, sont toujours en 
représentat ion et sont des objets sexuels.

Nous devons identifier et éradiquer tous les 
messages qui renforcent les stéréotypes qui 
placent les hommes du côté de la raison, 
de la politique, du travail, de la fabrication 
et de l’agression et les femmes du côté 
des attributs et des rôles réputés « 
féminins » tels que les émotions, l’amour, 
le foyer, les enfants et la soumission.

Ces images nous sensibi l isent à ce qui 
pourrait les remplacer. Nous pouvons 
imaginer et créer des réal i tés nouvel les et 
dif férentes ; el les n’existent peut-être pas 
maintenant, mais el les pourraient exister.



GUIDE RELATIF AUX IMAGES 

UNI  Ega l i t é  des  chances  che rche  à  
é tend re  e t  à  ren fo rce r  l e  mouvement  
synd ica l  en  abo l i ssan t  l es  ba r r i è res  qu i  
son t  à  l ’ o r i g i ne  d ’ i néga l i t és  e t  de  
d i sc r im ina t ions  dans  nos  soc ié tés .  Nous  
vou lons  non  seu lement  amé l io re r  l es  
cond i t i ons  de  t r ava i l ,  ma is  auss i  l a  v i e  
des  t r ava i l l eu rs .

Les  t r ava i l l euses  son t  l ’ un  des  g roupes  
v i sés  pa r  nos  po l i t i ques  e t  nos  ac t ions ,  
car  e l les se heur tent  souvent  à de te l les 
bar r iè res.

Le  p résen t  gu ide  t r a i t e  de  l ’ un  des  
p rob lèmes les  p lus  dé l i ca ts  pou r  l es  
femmes dans toutes les sociétés : la violence. 

Nous savons que jusqu’à 70% des femmes 
dans le monde sont victimes d’une forme ou 
une autre de violence durant leur vie. La violence 
dir igée contre les femmes n’est pas 
limitée à une culture, une      région ou un 
pays ni  à un groupe spécifique de 
femmes dans la société . Les causes des 
violences dirigées contre les femmes se 
rencontrent dans les inégalités persistantes dont 
elles sont victimes et qui remontent à des siècles.

B ien  que  ces  de rn iè res  années ,  l a  
v io lence  à  ca rac tè re  sex i s te  e t  son  
é l im ina t ion  a ien t  é té  i nsc r i t es  dans  l es  
p rog rammes des  gouve rnements  e t  de  
nombreuses  o rgan isa t i ons  g râce  aux  
e f fo r t s  des  femmes e t  des  hommes qu i  
on t  t r ava i l l é  de  façon  acha rnée  pou r  
l ’ éga l i t é  des  sexes  e t  des  chances ,  
beaucoup res te  à  f a i r e .  

La violence dirigée contre les femmes et les 
jeunes filles prend des formes multiples. La 
violence est non seulement physique, mais 
peut aussi être économique, psychologique, 
sexuelle et symbolique, ce qui se produit 
souvent dans la représentation des femmes 
dans les médias.

Le présent guide étudie la violence présente dans 
la représentation des femmes dans les médias. 

La violence est aussi omniprésente dans les 
images que dans le langage. Les manières de 

PRÉAMBULE

décr i re ,  de  dépe ind re  e t  de  p résen te r  l es  
femmes e t  l es  hommes dans  l es  méd ias ,  
dans le discours public et dans les actualités 
ont un impact sur la vie quotidiennede tout un 
chacun, mais semblent passer inaperçues.

Beaucoup de  pe rsonnes  pensen t  qu ’une  
pub l i c i t é ,  une  b lague ,  un  t i t r e  de  jou rna l  
ou  une  couve r tu re  de  magaz ine  peu t t  ê t re  
de  mauva is  goû t ,  ma is  revê t  un  ca rac tè re  
i no f fens i f . .  Un  d ic ton  d i t  :  «  l es  mots  
s ’envo len t  avec  l e  ven t .  »

Rien ne pourrait être plus éloigné de la vérité.

La manière dont nous parlons, même 
dans un contexte des plus informels,  
en dit  long sur la manière dont nous 
cataloguons les autres.  A force d’être 
répétées et assimilées, ces représentations 
deviennent une vérité acceptée et ont 
un effet direct sur le style de vie et le 
corps des jeunes garçons et fil les,  des 
adolescents et de toute la populat ion.  

En tan t  que  femmes e t  que  t rava i l l euses  
des  méd ias ,  nous  devons  p rend re  l e  
con t rô le  de  ces  fo rmu la t i ons  e t  u t i l i se r  l e  
l angage  pou r  change r  l a  réa l i t é .  

Nous  re fusons  de  res te r  l es  b ras  c ro i sés  
en  p ré tendan t  que  l es  pa ro les  qu i  nous  
dépréc ien t ,  nous  dég raden t  e t  nous  
sa l i ssen t  ne  nous  b lessen t  pas .  Nous  
vou lons  l es  renvoye r  aux  oub l i e t tes  de  
l ’ h i s to i re .   

Le  p résen t  gu ide  fou rn i t  des  conse i l s  su r  
l a  man iè re  d ’ y  pa r ven i r.  Nous  espé rons  
que  vous  l es  t rouve rez  u t i l es .

Il existe deux sexes dans le monde, ils ont la 
même origine mais sont différents ; il ne 
présentent pas de hiérarchie, de pouvoir, de 
complémentarité, de subordination l’un envers 
l’autre ; i ls sont simplement différents.

Avoir le corps d’un homme ou d’une femme n’est 
ni meilleur ni moins bon ; c’est simplement 
différent. Il existe non pas une seule, mais des 
millions de manières d’être un garçon ou une fille, 
un homme ou une femme. 

Cependant, la manière dont les hommes et les 
femmes sont dépeints transforme cette différence 
en inégalité. Le masculin est vu comme plus 
précieux, ce qui affecte notre vie au quotidien. 

Les messages et les croyances qui sont 
considérés comme « normaux » influent sur 
notre comportement, sur notre vision de 
nous-mêmes et sur le regard porté sur les 
autres, sur la manière de nous posit ionner 
dans nos rapports à autrui, de voir nos 
perspectives d’avenir ; tout cela façonne nos 
relat ions avec les autres.

Ces croyances incluent même les violences 
physiques faites aux femmes.  

BRISONS 
CE CERCLE 
VICIEUX
Comme l ’a montré notre analyse, les images 
violentes ont un impact et se trouvent dans 
toutes les expressions art ist iques de la 
société. Leur but premier est de soutenir et 
de renforcer l’inégalité entre hommes et femmes.

Cette inégal i té encourage les violences à 
caractère sexiste de toute nature (physique, 
économique, etc..).  

En fin de compte, c’est cette violence qui 
consol ide l ’ inégal i té. 

C’est pourquoi: 

Une représentat ion violente renforce et 
réaffirme les fondements conceptuels de 
l ’ inégal i té entre hommes et femmes.

L’ inégal i té engendre la violence.     

COMMENT LUTTER CONTRE LA 
REPRÉSENTATION VIOLENTE 
DES FEMMES
Nous devons éradiquer ces croyances.

Pour ce faire, nous devons sensibiliser 
aux représentations violentes des 
femmes en montrant que le langage et les 
messages qui nous entourent dépeignent la 
domination et la marginal isat ion des femmes.  

Nous devons faire prendre conscience de 
la structure sociale de ces croyances, et 
démontrer ainsi que la violence mascul ine 
n’est pas la norme, qu’ i l  est faux de 
prétendre que les hommes ne peuvent pas 
contrôler leurs puissantes pulsions … ou que 
les femmes sont passives, sont toujours en 
représentat ion et sont des objets sexuels.

Nous devons identifier et éradiquer tous les 
messages qui renforcent les stéréotypes qui 
placent les hommes du côté de la raison, 
de la politique, du travail, de la fabrication 
et de l’agression et les femmes du côté 
des attributs et des rôles réputés « 
féminins » tels que les émotions, l’amour, 
le foyer, les enfants et la soumission.

Ces images nous sensibi l isent à ce qui 
pourrait les remplacer. Nous pouvons 
imaginer et créer des réal i tés nouvel les et 
dif férentes ; el les n’existent peut-être pas 
maintenant, mais el les pourraient exister.
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INTRODUCTION

Le présent  gu ide est  un point  de dépar t  
dest iné à a ider  les syndica l is tes hommes et  
femmes à t rava i l le r  sur  les représentat ions 
violentes des femmes dans les médias  
en remettant  en cause notamment la  
programmat ion à la  té lév is ion et  l ’u t i l isat ion 
du langage au quot id ien.
  
Nous  ne  che rchons  pas  à  é tab l i r  un  cad re  
théo r ique  n i  à  ana l yse r  l es  méd ias  en  
p ro fondeu r,  ma is  à fournir  des outi ls 
permettant de classifier la violence 
dans les médias parmi les autres formes 
de violence dir igée contre les femmes 
et les jeunes fil les  ;  de  l a  so r te ,  nous  
ten tons  d ’év i t e r  que  l a  v io lence  dans  l es  
méd ias  passe  i nape rçue  en  ra i son  de  son  
ca rac tè re  p ré tendument  cou ran t .   

Dans  ce  bu t ,  nous  a l l ons  défin i r  que lques  
concep ts  de  base  te l s  que  l a  v io lence ,  l es  
modè les  de  compor tement ,  l es  

Il existe deux sexes dans le monde, ils ont la 
même origine mais sont différents ; il ne 
présentent pas de hiérarchie, de pouvoir, de 
complémentarité, de subordination l’un envers 
l’autre ; i ls sont simplement différents.

Avoir le corps d’un homme ou d’une femme n’est 
ni meilleur ni moins bon ; c’est simplement 
différent. Il existe non pas une seule, mais des 
millions de manières d’être un garçon ou une fille, 
un homme ou une femme. 

Cependant, la manière dont les hommes et les 
femmes sont dépeints transforme cette différence 
en inégalité. Le masculin est vu comme plus 
précieux, ce qui affecte notre vie au quotidien. 

Les messages et les croyances qui sont 
considérés comme « normaux » influent sur 
notre comportement, sur notre vision de 
nous-mêmes et sur le regard porté sur les 
autres, sur la manière de nous posit ionner 
dans nos rapports à autrui, de voir nos 
perspectives d’avenir ; tout cela façonne nos 
relat ions avec les autres.

Ces croyances incluent même les violences 
physiques faites aux femmes.  

BRISONS 
CE CERCLE 
VICIEUX
Comme l ’a montré notre analyse, les images 
violentes ont un impact et se trouvent dans 
toutes les expressions art ist iques de la 
société. Leur but premier est de soutenir et 
de renforcer l’inégalité entre hommes et femmes.

Cette inégal i té encourage les violences à 
caractère sexiste de toute nature (physique, 
économique, etc..).  

En fin de compte, c’est cette violence qui 
consol ide l ’ inégal i té. 

C’est pourquoi: 

Une représentat ion violente renforce et 
réaffirme les fondements conceptuels de 
l ’ inégal i té entre hommes et femmes.

L’ inégal i té engendre la violence.     

stéréotypes, et nous poserons des questions 
sur la manière dont les hommes et les 
femmes sont représentés dans les 
messages qui nous entourent chaque 
j ou r,  des  messages  qu i  assa i l l en t  
éga lement  nos  co l l ègues  de  t rava i l ,  nos  
pa r tena i res  e t  nos  en fan ts .

Ces  ques t ions  on t  pou r  bu t  d ’ouv r i r  un  
débat  et  de susc i ter  des quest ionnements.  

Nous  vou lons  change r  l a  man iè re  de  
concevo i r  des  réa l i t és  quo t id iennes  te l l es  
qu ’une  pub l i c i t é ,  un  a r t i c l e  de  magaz ine  
ou  l a  man iè re  don t  un  document  synd ica l  
es t  réd igé .

Ces quest ions doivent  encourager l ’act ion.  
L’ac t ion  do i t  encou rage r  l ’ éga l i t é .  

ET NOUS POSERONS DES QUESTIONS SUR 

LA MANIÈRE DONT LES HOMMES ET LES FEMMES 

SONT REPRÉSENTÉS DANS LES MESSAGES 

QUI NOUS ENTOURENT CHAQUE JOUR

COMMENT LUTTER CONTRE LA 
REPRÉSENTATION VIOLENTE 
DES FEMMES
Nous devons éradiquer ces croyances.

Pour ce faire, nous devons sensibiliser 
aux représentations violentes des 
femmes en montrant que le langage et les 
messages qui nous entourent dépeignent la 
domination et la marginal isat ion des femmes.  

Nous devons faire prendre conscience de 
la structure sociale de ces croyances, et 
démontrer ainsi que la violence mascul ine 
n’est pas la norme, qu’ i l  est faux de 
prétendre que les hommes ne peuvent pas 
contrôler leurs puissantes pulsions … ou que 
les femmes sont passives, sont toujours en 
représentat ion et sont des objets sexuels.

Nous devons identifier et éradiquer tous les 
messages qui renforcent les stéréotypes qui 
placent les hommes du côté de la raison, 
de la politique, du travail, de la fabrication 
et de l’agression et les femmes du côté 
des attributs et des rôles réputés « 
féminins » tels que les émotions, l’amour, 
le foyer, les enfants et la soumission.

Ces images nous sensibi l isent à ce qui 
pourrait les remplacer. Nous pouvons 
imaginer et créer des réal i tés nouvel les et 
dif férentes ; el les n’existent peut-être pas 
maintenant, mais el les pourraient exister.



DÉFINITION DE LA 
VIOLENCE À 
CARACTÈRE SEXISTE
    Il s’agit de l’une des violations des droits 
humains les plus généralisées et les plus 
systématiques.

    Elle reflète le déséquilibre historique du 
pouvoir entre les femmes et les hommes qu i  a  
about i  à la  dominat ion des hommes sur  les 
femmes,  une  d isc r im ina t ion  qu i  a  m is  des  
obs tac les  su r  l a  vo ie  pe rmet tan t  aux  
femmes de  dép loye r  tou t  l eu r  po ten t i e l .  

  E l l e  es t  en rac inée  dans  des  s t ruc tu res  
soc ia les  fondées  su r  l e  gen re  p lu tô t  que  
su r  l ’ ac t i on  i nd i v idue l l e  ou  l e  hasa rd  ;  elle 
n’est pas limitée par l’âge, le groupe 
socio-économique, les résultats éducatifs ou 
la géographie ; elle affecte toutes les sociétés ;  
e l l e  empêche l ’ é l im ina t ion  des  i néga l i t és  
en t re  l es  sexes  e t  de  l a  d i sc r im ina t ion  
dans  l e  monde en t i e r.

 Ces actes de violence perpétuent le rôle 
inférieur attribué aux femmes dans  l a  f am i l l e ,  
au  t r ava i l ,  dans  l a  communau té  e t  dans  l a  
soc ié té .

   El le est l iée au rôle que chaque sexe est 
censé jouer dans la société ; ces rôles 
peuvent également engendrer des violences à 
l’encontre des hommes et des jeunes garçons. 
Mais la violence dirigée contre les femmes et 
les jeunes filles est plus généralisée. 

DÉFINITION DU GENRE 
ET DES RÔLES DE GENRE
Le genre est un ensemble de facteurs 
économiques, sociaux et culturels et de 
perspectives qui sont en rapport avec le sexe 
d’une personne à un moment donné de l’histoire. 

Les rôles de genre sont les attr ibuts, les 
comportements et les actions qui sont 

attendus de la part d’une personne en raison 
de son sexe. 

Les différences de genres sont établies et 
renforcées par des facteurs culturels, 
historiques, ethniques, religieux et économiques. 

Les rôles de genre varient d’une période et d’une 
culture à l’autre, et peuvent être modifiés.  

FORMES DE VIOLENCE 
À CARACTÈRE SEXISTE  

COMMENT LA REPRÉSENTATION 
DES FEMMES ET DES JEUNES 
FILLES CONSTITUE-T-ELLE 
UNE VIOLENCE À CARACTÈRE 
SEXISTE ?

Physique
Sexuel le
Économique
Émotionnel le/Psychologique
Symbolique, c’est-à-dire ayant trait à la 
manière dont un genre est représenté.

La violence à caractère sexiste peut être :

El le peut découler de l ’ensemble de dogmes 
et de croyances qu’une culture considère 
comme étant valables et légitimes ; ces 
croyances sont causées par l ’ inégal i té entre 
hommes et femmes et dans le même temps, 
el les la perpétuent.

Les stéréotypes, les messages, les icônes et 
les symboles qui transmettent et reflètent la 
domination, l ’ inégal i té et la discriminat ion à 
l ’encontre des femmes et des jeunes fil les 
sont des expressions de leur inégal i té.

Il est très difficile de le reconnaître et de 
l’identifier parce que nous l’avons assimilée, en 
d’autres termes, ces symboles ont été 
incorporés jusque dans nos schémas de pensée.  

Il existe deux sexes dans le monde, ils ont la 
même origine mais sont différents ; il ne 
présentent pas de hiérarchie, de pouvoir, de 
complémentarité, de subordination l’un envers 
l’autre ; i ls sont simplement différents.

Avoir le corps d’un homme ou d’une femme n’est 
ni meilleur ni moins bon ; c’est simplement 
différent. Il existe non pas une seule, mais des 
millions de manières d’être un garçon ou une fille, 
un homme ou une femme. 

Cependant, la manière dont les hommes et les 
femmes sont dépeints transforme cette différence 
en inégalité. Le masculin est vu comme plus 
précieux, ce qui affecte notre vie au quotidien. 

Les messages et les croyances qui sont 
considérés comme « normaux » influent sur 
notre comportement, sur notre vision de 
nous-mêmes et sur le regard porté sur les 
autres, sur la manière de nous posit ionner 
dans nos rapports à autrui, de voir nos 
perspectives d’avenir ; tout cela façonne nos 
relat ions avec les autres.

Ces croyances incluent même les violences 
physiques faites aux femmes.  

BRISONS 
CE CERCLE 
VICIEUX
Comme l ’a montré notre analyse, les images 
violentes ont un impact et se trouvent dans 
toutes les expressions art ist iques de la 
société. Leur but premier est de soutenir et 
de renforcer l’inégalité entre hommes et femmes.

Cette inégal i té encourage les violences à 
caractère sexiste de toute nature (physique, 
économique, etc..).  

En fin de compte, c’est cette violence qui 
consol ide l ’ inégal i té. 

C’est pourquoi: 

Une représentat ion violente renforce et 
réaffirme les fondements conceptuels de 
l ’ inégal i té entre hommes et femmes.

L’ inégal i té engendre la violence.     

1. CONCEPTS FONDAMENTAUX 
Ces croyances assimilent la relation de 
pouvoir et de domination. Ces messages sont 
devenus tellement courants que même les 
femmes reproduisent les images qui les 
oppriment, du fait que ces croyances nous 
sont transmises dès notre naissance comme 
étant la « norme », l’ordre naturel des choses.  

COMMENT LUTTER CONTRE LA 
REPRÉSENTATION VIOLENTE 
DES FEMMES
Nous devons éradiquer ces croyances.

Pour ce faire, nous devons sensibiliser 
aux représentations violentes des 
femmes en montrant que le langage et les 
messages qui nous entourent dépeignent la 
domination et la marginal isat ion des femmes.  

Nous devons faire prendre conscience de 
la structure sociale de ces croyances, et 
démontrer ainsi que la violence mascul ine 
n’est pas la norme, qu’ i l  est faux de 
prétendre que les hommes ne peuvent pas 
contrôler leurs puissantes pulsions … ou que 
les femmes sont passives, sont toujours en 
représentat ion et sont des objets sexuels.

Nous devons identifier et éradiquer tous les 
messages qui renforcent les stéréotypes qui 
placent les hommes du côté de la raison, 
de la politique, du travail, de la fabrication 
et de l’agression et les femmes du côté 
des attributs et des rôles réputés « 
féminins » tels que les émotions, l’amour, 
le foyer, les enfants et la soumission.

Ces images nous sensibi l isent à ce qui 
pourrait les remplacer. Nous pouvons 
imaginer et créer des réal i tés nouvel les et 
dif férentes ; el les n’existent peut-être pas 
maintenant, mais el les pourraient exister.
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El le peut découler de l ’ensemble de dogmes 
et de croyances qu’une culture considère 
comme étant valables et légitimes ; ces 
croyances sont causées par l ’ inégal i té entre 
hommes et femmes et dans le même temps, 
el les la perpétuent.

Les stéréotypes, les messages, les icônes et 
les symboles qui transmettent et reflètent la 
domination, l ’ inégal i té et la discriminat ion à 
l ’encontre des femmes et des jeunes fil les 
sont des expressions de leur inégal i té.

Il est très difficile de le reconnaître et de 
l’identifier parce que nous l’avons assimilée, en 
d’autres termes, ces symboles ont été 
incorporés jusque dans nos schémas de pensée.  

LES ENDROITS OÙ NOUS 
VOYONS DES 
REPRÉSENTATIONS VIOLENTES
Ces représentat ions se trouvent dans toutes 
les expressions artistiques d’une société, 
nous les rencontrons dans le langage de 
tous les jours, dans le discours des 
organisat ions et de la pol i t ique, mais leur 
vecteur le plus puissant est celui des médias. 

UNE REPRÉSENTATION 
VIOLENTE AFFECTE LA 
RÉALITÉ.
I l existe deux sexes dans le monde, ils ont la 
même origine mais sont différents ; il ne 
présentent pas de hiérarchie, de pouvoir, de 
complémentarité, de subordination l’un envers 
l’autre ; i ls sont simplement différents.

Avoir le corps d’un homme ou d’une femme n’est 
ni meilleur ni moins bon ; c’est simplement 
différent. Il existe non pas une seule, mais des 
millions de manières d’être un garçon ou une fille, 
un homme ou une femme. 

Cependant, la manière dont les hommes et les 
femmes sont dépeints transforme cette différence 
en inégalité. Le masculin est vu comme plus 
précieux, ce qui affecte notre vie au quotidien. 

Les messages et les croyances qui sont 
considérés comme « normaux » influent sur 
notre comportement, sur notre vision de 
nous-mêmes et sur le regard porté sur les 
autres, sur la manière de nous posit ionner 
dans nos rapports à autrui, de voir nos 
perspectives d’avenir ; tout cela façonne nos 
relat ions avec les autres.

Ces croyances incluent même les violences 
physiques faites aux femmes.  

BRISONS 
CE CERCLE 
VICIEUX
Comme l ’a montré notre analyse, les images 
violentes ont un impact et se trouvent dans 
toutes les expressions art ist iques de la 
société. Leur but premier est de soutenir et 
de renforcer l’inégalité entre hommes et femmes.

Cette inégal i té encourage les violences à 
caractère sexiste de toute nature (physique, 
économique, etc..).  

En fin de compte, c’est cette violence qui 
consol ide l ’ inégal i té. 

C’est pourquoi: 

Une représentat ion violente renforce et 
réaffirme les fondements conceptuels de 
l ’ inégal i té entre hommes et femmes.

L’ inégal i té engendre la violence.     

Ces croyances assimilent la relation de 
pouvoir et de domination. Ces messages sont 
devenus tellement courants que même les 
femmes reproduisent les images qui les 
oppriment, du fait que ces croyances nous 
sont transmises dès notre naissance comme 
étant la « norme », l’ordre naturel des choses.  

CES CROYANCES ASSIMILENT LA RELATION 

DE POUVOIR ET DE DOMINATION.

COMMENT LUTTER CONTRE LA 
REPRÉSENTATION VIOLENTE 
DES FEMMES
Nous devons éradiquer ces croyances.

Pour ce faire, nous devons sensibiliser 
aux représentations violentes des 
femmes en montrant que le langage et les 
messages qui nous entourent dépeignent la 
domination et la marginal isat ion des femmes.  

Nous devons faire prendre conscience de 
la structure sociale de ces croyances, et 
démontrer ainsi que la violence mascul ine 
n’est pas la norme, qu’ i l  est faux de 
prétendre que les hommes ne peuvent pas 
contrôler leurs puissantes pulsions … ou que 
les femmes sont passives, sont toujours en 
représentat ion et sont des objets sexuels.

Nous devons identifier et éradiquer tous les 
messages qui renforcent les stéréotypes qui 
placent les hommes du côté de la raison, 
de la politique, du travail, de la fabrication 
et de l’agression et les femmes du côté 
des attributs et des rôles réputés « 
féminins » tels que les émotions, l’amour, 
le foyer, les enfants et la soumission.

Ces images nous sensibi l isent à ce qui 
pourrait les remplacer. Nous pouvons 
imaginer et créer des réal i tés nouvel les et 
dif férentes ; el les n’existent peut-être pas 
maintenant, mais el les pourraient exister.
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I l existe deux sexes dans le monde, ils ont la 
même origine mais sont différents ; il ne 
présentent pas de hiérarchie, de pouvoir, de 
complémentarité, de subordination l’un envers 
l’autre ; i ls sont simplement différents.

Avoir le corps d’un homme ou d’une femme n’est 
ni meilleur ni moins bon ; c’est simplement 
différent. Il existe non pas une seule, mais des 
millions de manières d’être un garçon ou une fille, 
un homme ou une femme. 

Cependant, la manière dont les hommes et les 
femmes sont dépeints transforme cette différence 
en inégalité. Le masculin est vu comme plus 
précieux, ce qui affecte notre vie au quotidien. 

Les messages et les croyances qui sont 
considérés comme « normaux » influent sur 
notre comportement, sur notre vision de 
nous-mêmes et sur le regard porté sur les 
autres, sur la manière de nous posit ionner 
dans nos rapports à autrui, de voir nos 
perspectives d’avenir ; tout cela façonne nos 
relat ions avec les autres.

Ces croyances incluent même les violences 
physiques faites aux femmes.  

BRISONS 
CE CERCLE 
VICIEUX
Comme l ’a montré notre analyse, les images 
violentes ont un impact et se trouvent dans 
toutes les expressions art ist iques de la 
société. Leur but premier est de soutenir et 
de renforcer l’inégalité entre hommes et femmes.

Cette inégal i té encourage les violences à 
caractère sexiste de toute nature (physique, 
économique, etc..).  

En fin de compte, c’est cette violence qui 
consol ide l ’ inégal i té. 

C’est pourquoi: 

Une représentat ion violente renforce et 
réaffirme les fondements conceptuels de 
l ’ inégal i té entre hommes et femmes.

L’ inégal i té engendre la violence.     

INÉGALITÉ VIOLENCE

COMMENT LUTTER CONTRE LA 
REPRÉSENTATION VIOLENTE 
DES FEMMES
Nous devons éradiquer ces croyances.

Pour ce faire, nous devons sensibiliser 
aux représentations violentes des 
femmes en montrant que le langage et les 
messages qui nous entourent dépeignent la 
domination et la marginal isat ion des femmes.  

Nous devons faire prendre conscience de 
la structure sociale de ces croyances, et 
démontrer ainsi que la violence mascul ine 
n’est pas la norme, qu’ i l  est faux de 
prétendre que les hommes ne peuvent pas 
contrôler leurs puissantes pulsions … ou que 
les femmes sont passives, sont toujours en 
représentat ion et sont des objets sexuels.

Nous devons identifier et éradiquer tous les 
messages qui renforcent les stéréotypes qui 
placent les hommes du côté de la raison, 
de la politique, du travail, de la fabrication 
et de l’agression et les femmes du côté 
des attributs et des rôles réputés « 
féminins » tels que les émotions, l’amour, 
le foyer, les enfants et la soumission.

Ces images nous sensibi l isent à ce qui 
pourrait les remplacer. Nous pouvons 
imaginer et créer des réal i tés nouvel les et 
dif férentes ; el les n’existent peut-être pas 
maintenant, mais el les pourraient exister.
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I l existe deux sexes dans le monde, ils ont la 
même origine mais sont différents ; il ne 
présentent pas de hiérarchie, de pouvoir, de 
complémentarité, de subordination l’un envers 
l’autre ; i ls sont simplement différents.

Avoir le corps d’un homme ou d’une femme n’est 
ni meilleur ni moins bon ; c’est simplement 
différent. Il existe non pas une seule, mais des 
millions de manières d’être un garçon ou une fille, 
un homme ou une femme. 

Cependant, la manière dont les hommes et les 
femmes sont dépeints transforme cette différence 
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considérés comme « normaux » influent sur 
notre comportement, sur notre vision de 
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dans nos rapports à autrui, de voir nos 
perspectives d’avenir ; tout cela façonne nos 
relat ions avec les autres.

Ces croyances incluent même les violences 
physiques faites aux femmes.  

BRISONS 
CE CERCLE 
VICIEUX
Comme l ’a montré notre analyse, les images 
violentes ont un impact et se trouvent dans 
toutes les expressions art ist iques de la 
société. Leur but premier est de soutenir et 
de renforcer l’inégalité entre hommes et femmes.

Cette inégal i té encourage les violences à 
caractère sexiste de toute nature (physique, 
économique, etc..).  

En fin de compte, c’est cette violence qui 
consol ide l ’ inégal i té. 

C’est pourquoi: 

Une représentat ion violente renforce et 
réaffirme les fondements conceptuels de 
l ’ inégal i té entre hommes et femmes.

L’ inégal i té engendre la violence.     

COMMENT LUTTER CONTRE LA 
REPRÉSENTATION VIOLENTE 
DES FEMMES
Nous devons éradiquer ces croyances.

Pour ce faire, nous devons sensibiliser 
aux représentations violentes des 
femmes en montrant que le langage et les 
messages qui nous entourent dépeignent la 
domination et la marginal isat ion des femmes.  

Nous devons faire prendre conscience de 
la structure sociale de ces croyances, et 
démontrer ainsi que la violence mascul ine 
n’est pas la norme, qu’ i l  est faux de 
prétendre que les hommes ne peuvent pas 
contrôler leurs puissantes pulsions … ou que 
les femmes sont passives, sont toujours en 
représentat ion et sont des objets sexuels.

Nous devons identifier et éradiquer tous les 
messages qui renforcent les stéréotypes qui 
placent les hommes du côté de la raison, 
de la politique, du travail, de la fabrication 
et de l’agression et les femmes du côté 
des attributs et des rôles réputés « 
féminins » tels que les émotions, l’amour, 
le foyer, les enfants et la soumission.

Ces images nous sensibi l isent à ce qui 
pourrait les remplacer. Nous pouvons 
imaginer et créer des réal i tés nouvel les et 
dif férentes ; el les n’existent peut-être pas 
maintenant, mais el les pourraient exister.

2. FAISONS ENTENDRE NOTRE VOIX

Activi tés qui déclenchent la réflexion, le 
débat et l ’act ion.

Nous vous suggérons d’organiser cela sous 
forme d’act iv i té en groupe, dans des groupes 
composés d’hommes et de femmes. 

A. LANGAGE DE TOUS LES 
JOURS, VIOLENCE DE TOUS 
LES JOURS 
Les images de violence envahissent toutes 
les manifestat ions d’une culture ; la violence 
est plus présente dans nos vies quotidiennes 
que nous n’en avons conscience. 

Ce qui rend ce type de violence si insidieux, 
c’est qu’ i l  passe inaperçu en raison de son 
omniprésence et de sa répétit ion constante 
sous de nombreuses formes ; de plus, les 
gens ne voient pas la violence intr insèque de 
leur propre identi té.  

Le langage est notre structure sociale première. 
Nous naissons dans le langage en venant au 
monde, et dès que nous l’acquérons, nous 
vivons au milieu de symboles. Les rôles de genre 
et les croyances qu’ils véhiculent font partie de 
notre apprentissage précoce. 

Cela commence par le nom que nous 
donnons aux autres, avec les adjecti fs que 
nous ut i l isons pour les décrire ou pour les 
rendre invisible. Nous grandissons avec ces 
ét iquettes. 

ACTIVITÉS

« EXACTEMENT COMME UNE FILLE »
Commençons par réfléchir aux images violentes 
que nous avons absorbées dans notre enfance ; 
comme nous l’avons dit, nous percevons le 
monde à travers le langage chargé de 
croyances, de stéréotypes et de modèles. 

Nous avons dit que les rôles de genre et les stéréotypes 
comportent une série de caractéristiques, d’attributs et 
de comportements qui sont attendus de la part des 
gens en raison de leur sexe. 

Si nous dressons une liste d’adjectifs, lesquels, 
selon vous, s’appliqueraient plus 
fréquemment aux filles et lesquels aux garçons ? 

Montrez la liste au groupe et réfléchissez à 
chaque adjectif. Si vous ne tombez pas 
d’accord, décidez par un vote à la majorité.

S’APPLIQUE PRINCIPALEMENT 
AUX FILLES                   AUX GARCONS                  AUX DEUX

TENDRE
AFFECTUEUX/-SE
INDÉPENDANT(E)
INNOCENT(E)
FORT(E)
MALIN/MALIGNE
BEAU/BELLE
ACTIF/-VE
CALME
OBÉISSANT(E) 
DÉLICAT(E)
MÉCHANT(E)
PETIT(E)
COOPÉRATIF/-VE
COQUET(TE)
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I l existe deux sexes dans le monde, ils ont la 
même origine mais sont différents ; il ne 
présentent pas de hiérarchie, de pouvoir, de 
complémentarité, de subordination l’un envers 
l’autre ; i ls sont simplement différents.

Avoir le corps d’un homme ou d’une femme n’est 
ni meilleur ni moins bon ; c’est simplement 
différent. Il existe non pas une seule, mais des 
millions de manières d’être un garçon ou une fille, 
un homme ou une femme. 

Cependant, la manière dont les hommes et les 
femmes sont dépeints transforme cette différence 
en inégalité. Le masculin est vu comme plus 
précieux, ce qui affecte notre vie au quotidien. 

Les messages et les croyances qui sont 
considérés comme « normaux » influent sur 
notre comportement, sur notre vision de 
nous-mêmes et sur le regard porté sur les 
autres, sur la manière de nous posit ionner 
dans nos rapports à autrui, de voir nos 
perspectives d’avenir ; tout cela façonne nos 
relat ions avec les autres.

Ces croyances incluent même les violences 
physiques faites aux femmes.  

BRISONS 
CE CERCLE 
VICIEUX
Comme l ’a montré notre analyse, les images 
violentes ont un impact et se trouvent dans 
toutes les expressions art ist iques de la 
société. Leur but premier est de soutenir et 
de renforcer l’inégalité entre hommes et femmes.

Cette inégal i té encourage les violences à 
caractère sexiste de toute nature (physique, 
économique, etc..).  

En fin de compte, c’est cette violence qui 
consol ide l ’ inégal i té. 

C’est pourquoi: 

Une représentat ion violente renforce et 
réaffirme les fondements conceptuels de 
l ’ inégal i té entre hommes et femmes.

L’ inégal i té engendre la violence.     

COMMENT LUTTER CONTRE LA 
REPRÉSENTATION VIOLENTE 
DES FEMMES
Nous devons éradiquer ces croyances.

Pour ce faire, nous devons sensibiliser 
aux représentations violentes des 
femmes en montrant que le langage et les 
messages qui nous entourent dépeignent la 
domination et la marginal isat ion des femmes.  

Nous devons faire prendre conscience de 
la structure sociale de ces croyances, et 
démontrer ainsi que la violence mascul ine 
n’est pas la norme, qu’ i l  est faux de 
prétendre que les hommes ne peuvent pas 
contrôler leurs puissantes pulsions … ou que 
les femmes sont passives, sont toujours en 
représentat ion et sont des objets sexuels.

Nous devons identifier et éradiquer tous les 
messages qui renforcent les stéréotypes qui 
placent les hommes du côté de la raison, 
de la politique, du travail, de la fabrication 
et de l’agression et les femmes du côté 
des attributs et des rôles réputés « 
féminins » tels que les émotions, l’amour, 
le foyer, les enfants et la soumission.

Ces images nous sensibi l isent à ce qui 
pourrait les remplacer. Nous pouvons 
imaginer et créer des réal i tés nouvel les et 
dif férentes ; el les n’existent peut-être pas 
maintenant, mais el les pourraient exister.

Prenez la liste des adjectifs et attribuez chacun 
d’eux aux garçons ou aux filles en faisant 
preuve de bon sens. Les connotations 
sont-elles les mêmes ? 

Par exemple, si nous disons qu’une fille est 
méchante, est-ce la même chose que si nous 

disons qu’un garçon est méchant ? Ou bien 
est-ce plus négatif ?

Si nous disons qu’un garçon est délicat, 
est-ce négatif ou positif ?

T E N D R E     
   
A F F E C T U E U X / - S E    
   
I N D É P E N D A N T ( E )

I N N O C E N T ( E )

F O R T ( E )

M A L I N / M A L I G N E

B E A U / B E L L E

A C T I F / - V E

C A L M E

O B É I S S A N T ( E )  

D É L I C A T ( E )

M É C H A N T ( E )

P E T I T ( E )

C O O P É R A T I F / - V E  

C O Q U E T ( T E )

FILLE                                GARÇON
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I l existe deux sexes dans le monde, ils ont la 
même origine mais sont différents ; il ne 
présentent pas de hiérarchie, de pouvoir, de 
complémentarité, de subordination l’un envers 
l’autre ; i ls sont simplement différents.

Avoir le corps d’un homme ou d’une femme n’est 
ni meilleur ni moins bon ; c’est simplement 
différent. Il existe non pas une seule, mais des 
millions de manières d’être un garçon ou une fille, 
un homme ou une femme. 

Cependant, la manière dont les hommes et les 
femmes sont dépeints transforme cette différence 
en inégalité. Le masculin est vu comme plus 
précieux, ce qui affecte notre vie au quotidien. 

Les messages et les croyances qui sont 
considérés comme « normaux » influent sur 
notre comportement, sur notre vision de 
nous-mêmes et sur le regard porté sur les 
autres, sur la manière de nous posit ionner 
dans nos rapports à autrui, de voir nos 
perspectives d’avenir ; tout cela façonne nos 
relat ions avec les autres.

Ces croyances incluent même les violences 
physiques faites aux femmes.  

BRISONS 
CE CERCLE 
VICIEUX
Comme l ’a montré notre analyse, les images 
violentes ont un impact et se trouvent dans 
toutes les expressions art ist iques de la 
société. Leur but premier est de soutenir et 
de renforcer l’inégalité entre hommes et femmes.

Cette inégal i té encourage les violences à 
caractère sexiste de toute nature (physique, 
économique, etc..).  

En fin de compte, c’est cette violence qui 
consol ide l ’ inégal i té. 

C’est pourquoi: 

Une représentat ion violente renforce et 
réaffirme les fondements conceptuels de 
l ’ inégal i té entre hommes et femmes.

L’ inégal i té engendre la violence.     

COMMENT LUTTER CONTRE LA 
REPRÉSENTATION VIOLENTE 
DES FEMMES
Nous devons éradiquer ces croyances.

Pour ce faire, nous devons sensibiliser 
aux représentations violentes des 
femmes en montrant que le langage et les 
messages qui nous entourent dépeignent la 
domination et la marginal isat ion des femmes.  

Nous devons faire prendre conscience de 
la structure sociale de ces croyances, et 
démontrer ainsi que la violence mascul ine 
n’est pas la norme, qu’ i l  est faux de 
prétendre que les hommes ne peuvent pas 
contrôler leurs puissantes pulsions … ou que 
les femmes sont passives, sont toujours en 
représentat ion et sont des objets sexuels.

Nous devons identifier et éradiquer tous les 
messages qui renforcent les stéréotypes qui 
placent les hommes du côté de la raison, 
de la politique, du travail, de la fabrication 
et de l’agression et les femmes du côté 
des attributs et des rôles réputés « 
féminins » tels que les émotions, l’amour, 
le foyer, les enfants et la soumission.

Ces images nous sensibi l isent à ce qui 
pourrait les remplacer. Nous pouvons 
imaginer et créer des réal i tés nouvel les et 
dif férentes ; el les n’existent peut-être pas 
maintenant, mais el les pourraient exister.

Le langage n’est jamais neutre parce que 
les mots véhiculent un sens plus large 
que la simple définition du dictionnaire. 
Ils véhiculent tout notre bagage culturel.

Regardons une image tirée d’une récente 
campagne publicitaire. 

Quels sont les mots qui décrivent 
généralement l’attitude de ces filles ? Leurs 
vêtements ? Leur langage corporel ? Leur 
attitude ?

Le langage que nous utilisons a-t-il des mots 
pour décrire un tel comportement chez une fille ? 
Ces mots ont-ils une connotation positive, 
négative ou neutre ?

LE LANGAGE N’EST JAMAIS NEUTRE 

PARCE QUE LES MOTS VÉHICULENT UN 

SENS PLUS LARGE QUE LA SIMPLE 

DÉFINITION DU DICTIONNAIRE.
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I l existe deux sexes dans le monde, ils ont la 
même origine mais sont différents ; il ne 
présentent pas de hiérarchie, de pouvoir, de 
complémentarité, de subordination l’un envers 
l’autre ; i ls sont simplement différents.

Avoir le corps d’un homme ou d’une femme n’est 
ni meilleur ni moins bon ; c’est simplement 
différent. Il existe non pas une seule, mais des 
millions de manières d’être un garçon ou une fille, 
un homme ou une femme. 

Cependant, la manière dont les hommes et les 
femmes sont dépeints transforme cette différence 
en inégalité. Le masculin est vu comme plus 
précieux, ce qui affecte notre vie au quotidien. 

Les messages et les croyances qui sont 
considérés comme « normaux » influent sur 
notre comportement, sur notre vision de 
nous-mêmes et sur le regard porté sur les 
autres, sur la manière de nous posit ionner 
dans nos rapports à autrui, de voir nos 
perspectives d’avenir ; tout cela façonne nos 
relat ions avec les autres.

Ces croyances incluent même les violences 
physiques faites aux femmes.  

BRISONS 
CE CERCLE 
VICIEUX
Comme l ’a montré notre analyse, les images 
violentes ont un impact et se trouvent dans 
toutes les expressions art ist iques de la 
société. Leur but premier est de soutenir et 
de renforcer l’inégalité entre hommes et femmes.

Cette inégal i té encourage les violences à 
caractère sexiste de toute nature (physique, 
économique, etc..).  

En fin de compte, c’est cette violence qui 
consol ide l ’ inégal i té. 

C’est pourquoi: 

Une représentat ion violente renforce et 
réaffirme les fondements conceptuels de 
l ’ inégal i té entre hommes et femmes.

L’ inégal i té engendre la violence.     

COMMENT LUTTER CONTRE LA 
REPRÉSENTATION VIOLENTE 
DES FEMMES
Nous devons éradiquer ces croyances.

Pour ce faire, nous devons sensibiliser 
aux représentations violentes des 
femmes en montrant que le langage et les 
messages qui nous entourent dépeignent la 
domination et la marginal isat ion des femmes.  

Nous devons faire prendre conscience de 
la structure sociale de ces croyances, et 
démontrer ainsi que la violence mascul ine 
n’est pas la norme, qu’ i l  est faux de 
prétendre que les hommes ne peuvent pas 
contrôler leurs puissantes pulsions … ou que 
les femmes sont passives, sont toujours en 
représentat ion et sont des objets sexuels.

Nous devons identifier et éradiquer tous les 
messages qui renforcent les stéréotypes qui 
placent les hommes du côté de la raison, 
de la politique, du travail, de la fabrication 
et de l’agression et les femmes du côté 
des attributs et des rôles réputés « 
féminins » tels que les émotions, l’amour, 
le foyer, les enfants et la soumission.

Ces images nous sensibi l isent à ce qui 
pourrait les remplacer. Nous pouvons 
imaginer et créer des réal i tés nouvel les et 
dif férentes ; el les n’existent peut-être pas 
maintenant, mais el les pourraient exister.

REGARDONS MAINTENANT LES IMAGES 
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I l existe deux sexes dans le monde, ils ont la 
même origine mais sont différents ; il ne 
présentent pas de hiérarchie, de pouvoir, de 
complémentarité, de subordination l’un envers 
l’autre ; i ls sont simplement différents.
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ni meilleur ni moins bon ; c’est simplement 
différent. Il existe non pas une seule, mais des 
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femmes sont dépeints transforme cette différence 
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considérés comme « normaux » influent sur 
notre comportement, sur notre vision de 
nous-mêmes et sur le regard porté sur les 
autres, sur la manière de nous posit ionner 
dans nos rapports à autrui, de voir nos 
perspectives d’avenir ; tout cela façonne nos 
relat ions avec les autres.

Ces croyances incluent même les violences 
physiques faites aux femmes.  
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CE CERCLE 
VICIEUX
Comme l ’a montré notre analyse, les images 
violentes ont un impact et se trouvent dans 
toutes les expressions art ist iques de la 
société. Leur but premier est de soutenir et 
de renforcer l’inégalité entre hommes et femmes.

Cette inégal i té encourage les violences à 
caractère sexiste de toute nature (physique, 
économique, etc..).  

En fin de compte, c’est cette violence qui 
consol ide l ’ inégal i té. 

C’est pourquoi: 

Une représentat ion violente renforce et 
réaffirme les fondements conceptuels de 
l ’ inégal i té entre hommes et femmes.

L’ inégal i té engendre la violence.     

COMMENT LUTTER CONTRE LA 
REPRÉSENTATION VIOLENTE 
DES FEMMES
Nous devons éradiquer ces croyances.

Pour ce faire, nous devons sensibiliser 
aux représentations violentes des 
femmes en montrant que le langage et les 
messages qui nous entourent dépeignent la 
domination et la marginal isat ion des femmes.  

Nous devons faire prendre conscience de 
la structure sociale de ces croyances, et 
démontrer ainsi que la violence mascul ine 
n’est pas la norme, qu’ i l  est faux de 
prétendre que les hommes ne peuvent pas 
contrôler leurs puissantes pulsions … ou que 
les femmes sont passives, sont toujours en 
représentat ion et sont des objets sexuels.

Nous devons identifier et éradiquer tous les 
messages qui renforcent les stéréotypes qui 
placent les hommes du côté de la raison, 
de la politique, du travail, de la fabrication 
et de l’agression et les femmes du côté 
des attributs et des rôles réputés « 
féminins » tels que les émotions, l’amour, 
le foyer, les enfants et la soumission.

Ces images nous sensibi l isent à ce qui 
pourrait les remplacer. Nous pouvons 
imaginer et créer des réal i tés nouvel les et 
dif férentes ; el les n’existent peut-être pas 
maintenant, mais el les pourraient exister.

Si vous pouviez retrouver votre adolescence 
ou votre enfance, quels sont les mots que 
vous et vos amis util iseriez pour qualifier ce 
garçon ? Comment le décririez-vous ?
Ces mots véhiculent-ils une connotation 
positive, négative ou neutre ?

Réfléchissons au titre de ce chapitre : 
« exactement comme une fille » 

Qu’est-ce que cela veut dire, que de faire les 
choses « exactement comme une fille » ?
Ces mots véhiculent-ils une connotation 
positive, négative ou neutre ? 
Pourquoi ?

N’oublions pas que les croyances et les 
images qui s’appliquent à chaque sexe 
affectent la manière dont les gens se 
comportent. Et elles les enferment dans ce 
comportement.

Qui plus est, les gens qui n’arborent pas les 
attributs escomptés en raison de leur sexe 
sont punis, même physiquement.

Nous voudrions terminer ce chapitre en vous 
proposant de regarder les publicités suivantes 
et de réfléchir aux rôles de genre que nous 
apprenons depuis la petite enfance.

TIDE

https://www.youtube.com/watch?v=d2SRG8OqNqA 

Always
https://www.youtube.com/watch?v=zIT1XyD_pPQ
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QU’EST-CE QUE CELA VEUT DIRE, QUE DE FAIRE 

LES CHOSES « EXACTEMENT COMME UNE FILLE » ?

CES MOTS VÉHICULENT-ILS UNE CONNOTATION 

POSITIVE, NÉGATIVE OU NEUTRE ?



Jusqu’ ici, nos activ i tés ont surtout porté sur 
l ’enfance. Portons désormais notre attent ion 
à notre comportement en tant qu’adultes. 
Continuons-nous à véhiculer les mêmes 
idées préconçues sur les rôles de genre ? 
Uti l isons-nous au quotidien un langage qui 
renforce les préjugés ? Sommes-nous 
conscients de la violence symbol ique 
inhérente à certaines manières de penser ?

CE N’EST PAS UNE BLAGUE
Discussion en groupe.

Avez-vous jamais entendu raconter des 
blagues macho ? En avez-vous raconté à 
d’autres ? Pensez-vous que ces blagues 
contrar ient réel lement les gens ou bien 
qu’el les sont inoffensives ? 

Aux hommes : avez-vous jamais raconté une 
de ces blagues ou fait des remarques 
supposées être drôles ? Comment les gens 
ont-ils réagi (i ls ont ri, i ls ont gardé le silence, 
ils ont exprimé leur désapprobation) ?

Comment pensez-vous que les femmes 
présentes se sont senties ?

Aux femmes : ces commentaires vous 
dérangent-i ls, est-ce que vous faites 
semblant de ne pas les avoir entendus ou 
est-ce que vous les appréciez ? 

S’ i ls vous gênent, avez-vous le sentiment de 
pouvoir clairement indiquer votre 
désapprobation ou votre irr i tat ion à la 
personne qui en est l ’auteur ? 
Si non, pourquoi ?

Dans un groupe de travai l  : ces remarques « 
drôles » sont-el les courantes ? 
Offensent-el les sur le l ieu de travai l  ? 

REVENONS 
AUX ADJECTIFS.
Nous appl iquons des adjecti fs dif férents aux 
garçons et aux fil les selon des normes 
sociales ; de même, nous autres hommes et 
femmes avons tendance à ut i l iser certains 
mots pour décrire nos pairs. 

Creusons un peu les choses.

A quoi faisons-nous plus souvent référence 
quand nous décrivons une femme ?

   Son apparence physique. 

   Son att i tude 

  Ses compétences

  Sa manière de se comporter envers autrui.

Prenons une l iste d’adject i fs. A la lumière de 
nos croyances et de cel les de notre société, 
lesquels de ces adjecti fs se réfèrent 
davantage aux femmes et lesquels aux 
hommes ? 

(La l iste est longue, mais les part icipants 
peuvent en ajouter d’autres)

POUR LES ADULTES

11 breakingthecircle.org  



SE RÉFÈRE AUX     
      FEMMES  

AGRESSIF/-VE 

GENTIL(LE)

AUDACIEUX/-SE

RUSÉ(E)

BEAU/BELLE

CALCULATEUR/-TRICE 

CHALEUREUX/-SE

COQUET(TE) 

COMPRÉHENSIF/-VE 

COMPÉTITIF/-VE

COMPLIQUÉ(E) /COMPLEXE

DINGUE 

EXPRESSIF/-VE 

FAMILIER/FAMILIÈRE 

VANTARD(E) 

SIMULATEUR/-TRICE

FORT(E)

HYSTÉRIQUE 

TÉMÉRAIRE 

EXPRESSIF/-VE 

LARGE D’ESPRIT 

LEADER 

PROPRE 

LARMOYANT(E) 

GROSSIER/GROSSIÈRE 

BRUTAL(E) 

OBSESSIF/-VE 

MANIPULATEUR/-TRICE

MATÉRIALISTE

OPPRIMÉ(E)

PASSIF/-VE

PUISSANT(E)

ARROGANT(E) 

SERVIABLE 

SENSIBLE

SEXUELLEMENT ACTIF/-VE 

SOCIABLE 

SOUMIS(E) 

CALME 

VIOLENT(E)

VULNÉRABLE
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SE RÉVÈRE AUX        
HOMMES

SE RÉFÈRE AUX
DEUX



   Existe-t- i l  une pol i t ique sur l ’ut i l isat ion du 
langage entre col lègues de travai l  ? 
Existe-t- i l  des sanctions pour un langage 
méprisant l ié à la l iberté sexuel le, à 
l ’or ientat ion sexuel le, à l ’ identi té de genre ou 
à l ’apparence physique ?

   Existe-t- i l  un forum ouvert pour discuter de 
ces questions ?

   Y a-t- i l  des règles sur le langage épicène 
dans les conventions col lect ives ? Y a-t- i l  
une pol i t ique en la matière ?

Quelques exemples d’utilisation du 
langage sans tenir compte du genre :

 Rédiger au mascul in.  

   Faire référence aux métiers et aux   
professions uniquement sous forme 
masculine (jugement de valeur sur le genre).  

  Faire référence à certaines activ i tés  
professionnelles uniquement au féminin (ce 
qui renforce les divisions sur le lieu de travail).

   Rédiger au mascul in sauf lorsque les 
questions impl iquent directement les 
femmes parce que leur rôle social repose 
sur le genre (ut i l isat ion de la conci l iat ion 
par exemple), lorsque les mesures s’appliquent 
à la fois aux hommes et aux femmes.

Déséquilibre dans la désignation et  
    l’établissement de catégories. Par exemple : 

utilisation du masculin pour les emplois 
prestigieux et du féminin pour ceux qui sont 
plus en bas de l’échelle. Cela reflète non 
seulement une ségrégation verticale, mais 
peut même contribuer à la créer : le 
président/la secrétaire, médecin/infirmière, etc. 

Enfin, eu égard à l ’ut i l isat ion d’adject i fs et du 
langage non épicène, regardons cette 
publ icité qui traite du sujet.

https://www.youtube.com/watch?v=-K2kfgW7708 

Examinons également les connotations véhiculées 
par les mots que nous appliquons aux hommes 
comme aux femmes. 

En d’autres termes, est-ce la même chose d’utiliser le 
qualificatif d’audacieux/-se pour une femme et pour un 
homme ? 

AGRESSIF/-VE

AUDACIEUX/-SE

RUSÉ(E)

CALCULATEUR/-TRICE 

COQUET(TE) 

COMPÉTITIF/-VE

LARGE D’ESPRIT 

LARMOYANT(E) 

SEXUELLEMENT ACTIF/-VE 

SOCIABLE 

CALME 

En tant que représentants des travai l leurs, 
nous devons réfléchir à l ’effet réel de ces 
descript ions lorsqu’un homme ou une femme 
cherche un emploi, demande une promotion 
ou cherche à atteindre un poste de direct ion. 
Les hommes et les femmes sont-i ls sur un 
pied d’égal i té en termes d’ image ? Ou bien 
est-ce que l ’ inégal i té est inhérente au 
concept même de rôles de genre ?

AU SEIN DE NOS 
ORGANISATIONS 
A la lumière de ce que nous avons dit et 
compte tenu du fait que nous travai l lons pour 
rendre nos organisat ions plus respectueuses 
de l ’égal i té, examinons certains domaines où 
les images violentes r isquent d’être 
présentes sur le l ieu de travai l . Parfois parce 
que le langage reflète des stéréotypes, et 
parfois parce que le langage exclut 
ent ièrement un groupe (par exemple les 
femmes).

Etudions les questions suivantes :

   Les documents de notre organisation sont-ils 
rédigés en termes épicènes (= respectueux 
des deux sexes) ? En d’autres termes, sont-ils 
formulés de manière générique afin d’inclure à 
la fois les hommes et les femmes, ou bien 
font-ils référence aux deux sexes ?
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2. LE RÔLE DES MÉDIASDE COMUNICACIÓN

Comme nous l’avons dit, i l existe des mill ions 
de manières d’être un homme ou une femme. 
Cependant, le discours de contrôle qui 
prédomine dans la société impose certaines 
structures de domination et établit un seul 
type possible de femme et un seul type 
possible d’homme. Le mécanisme le plus 
courant qui y contribue est celui des stéréotypes.

De nos jours, les mass médias sont les 
principaux canaux qui diffusent ces 
stéréotypes. Dans la publicité, dans les 
actualités, au cinéma et à la télévision. Nous 
sommes entourés de messages qui 
incorporent la manière d’être une femme ou un 
homme ; les femmes y sont souvent humiliées, 
dévalorisées et victimes de violence. 
 
Qui plus est, les voix des femmes sont 
exclues des médias. Les médias sont du 
ressort des hommes.
 
En analysant les médias, nous pouvons donc 
poser deux questions :

A. De quelle manière les femmes et les 
hommes sont-ils représentés ? En d’autres 
termes, qu’est-ce que les médias nous disent 
du fait d’être un homme ou une femme ? 

B. Les médias représentent-ils correctement les 
femmes ? Quelle est la présence des femmes 
dans les organisations médiatiques qui jouent un 
rôle social et commercial en leur donnant de 
l’influence dans le monde moderne ?

A. LES FEMMES QUI VENDENT 
(CE QUE L’ON NOUS VEND) 
Les médias modernes font part ie de 
conglomérats commerciaux qui possèdent 
d’énormes capitaux, tant économiques 
qu’ iconiques. 

La plupart d’entre eux sont des entreprises 
dont le but premier est donc d’augmenter les 
bénéfices, en d’autres termes de vendre. Non 
seulement i ls vendent les produits de leurs 
annonceurs, mais i ls vendent aussi des 

idéologies complexes relat ives à la manière 
dont le monde devrait être, y compris 
s’agissant du rôle des hommes et des femmes. 

La publ icité est sans doute le domaine de la 
communication qui produit et dif fuse le plus 
de messages. El le est partout, dans tous les 
médias, et nous bombarde de ses images.
C’est cette omniprésence qui rend les 
stéréotypes de genre si courants, ce qui 
expl ique pourquoi nous les considérons 
comme normaux.

A1. LA FEMME EN TANT QUE 
MÈRE OU LA FEMME EN TANT 
QU’OBJET
Regardons ces images.

El les sont toutes extraites de publ icités 
actuel les ou passées. 
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QU’EST-CE QUE LES MÉDIAS NOUS 

DISENT DU FAIT D’ÊTRE UN HOMME 

OU UNE FEMME ? 
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QUELLE EST LA PRÉSENCE DES 
FEMMES DANS LES ORGANISATIONS 

MÉDIATIQUES QUI JOUENT UN RÔLE SOCIAL 

ET COMMERCIAL EN LEUR DONNANT DE 

L’INFLUENCE DANS LE MONDE MODERNE ?
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DANS LA PUBLICITÉ, DANS LES 

ACTUALITÉS, AU CINÉMA ET À LA 

TÉLÉVISION. LES FEMMES Y SONT 

SOUVENT HUMILIÉES, 

DÉVALORISÉES ET VICTIMES 

DE VIOLENCE. 
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LES MESSAGES SEXISTES 
DANS LES MÉDIAS:
   Encouragent les rôles traditionnels 
dévolus à chaque genre : 
la femme est la mère/l’épouse/la ménagère 
dont les qualités sont la tendresse, l’attention, 
la dépendance, l’ insécurité et l’ indécision. Ces 
messages excluent les femmes de la prise de 
décisions économiques importantes (les 
femmes s’occupent de la maison et les 
hommes prennent les décisions « importantes ») ; 
les femmes sont également représentées 
comme chargées de s’occuper des autres, de 
nettoyer et de faire la cuisine. 

L’homme est présenté comme le pourvoyeur, 
un acteur dans les affaires publiques, dont les 
caractéristiques sont la capacité à raisonner, à 
util iser la force, l’ intell igence, l’audace, 
l’ indépendance, la domination, la solidité, etc. 

Les hommes prennent les décisions 
économiques importantes et sont présentés 
dans des rôles professionnels prestigieux et 
investis d’une certaine autorité. 

   Établissent des normes de beauté 
féminine qui sont synonymes de réussite ; 
les femmes subissent de grandes pressions 
pour être à la hauteur de cette norme irréaliste. 

Le corps de la femme est représenté comme 
étant plein d’imperfections qu’elle doit corriger 
pour réussir.  

   Les personnages féminins sont dépeints 
comme inférieurs et dépendants, ce qui 
met les hommes en position de domination 
et de supériorité. 

   Les femmes sont représentées comme 
la projection des désirs des autres : fi ls et 
fi l les, mari, mère, supérieur hiérarchique… La 
femme doit les sat isfaire tous, el le doit être 
une super-woman.

   Le corps des femmes en tant qu’objet.

Les médias util isent un corps féminin sexualisé 
(ils vont jusqu’à util iser des jeunes filles ou des 
femmes qui ressemblent à des jeunes filles) 
pour capter l’attention du consommateur. 
Des parties du corps féminin, ou le corps tout 

entier, deviennent un objet (bouteille, animal, 
nourriture, etc.).

Un objet ne pense pas par lui-même et peut 
avoir l’usage qu’on veut lui donner. Et 
s’agissant de la transformation en objet sexuel, 
l’objet sexuel n’a pas de qualités ni d’aptitudes 
intellectuelles, c’est simplement un instrument 
de la gratification sexuelle du partenaire.

   Ils présentent la femme comme 
incapable de maîtriser ses émotions et ses 
réactions : hystérique, lunatique, dépourvue 
de bon sens. Cela justifie la violence dont elles 
sont victimes. L’homme arrive pour imposer la « 
réflexion logique » et la « raison ». 

  

MAINTENANT, 
NOUS POUVONS
DISCUTER
Discutons de ce que ces images véhiculent. Quels 
rôles les personnages y jouent-ils, quel rôle leur 
corps y joue-t-il ? Qu’est-ce qui se passe 
constamment dans ces images ? Qui agit ? 

Nous al lons maintenant regarder un certain 
nombre de cl ichés ut i l isés dans les publ icités 
afin de jeter un regard plus cr i t ique sur le 
discours qui nous entoure et de prendre 
conscience des mêmes stéréotypes. Mais 
nous pouvons également étudier les messages 
qui s’écartent des clichés sexistes. Car il est 
possible de faire de la publicité d’une manière 
différente. Et c’est le résultat auquel nous 
voudrions parvenir. 
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LES MESSAGES SEXISTES 
DANS LES MÉDIAS:
   Encouragent les rôles traditionnels 
dévolus à chaque genre : 
la femme est la mère/l’épouse/la ménagère 
dont les qualités sont la tendresse, l’attention, 
la dépendance, l’ insécurité et l’ indécision. Ces 
messages excluent les femmes de la prise de 
décisions économiques importantes (les 
femmes s’occupent de la maison et les 
hommes prennent les décisions « importantes ») ; 
les femmes sont également représentées 
comme chargées de s’occuper des autres, de 
nettoyer et de faire la cuisine. 

L’homme est présenté comme le pourvoyeur, 
un acteur dans les affaires publiques, dont les 
caractéristiques sont la capacité à raisonner, à 
util iser la force, l’ intell igence, l’audace, 
l’ indépendance, la domination, la solidité, etc. 

Les hommes prennent les décisions 
économiques importantes et sont présentés 
dans des rôles professionnels prestigieux et 
investis d’une certaine autorité. 

   Établissent des normes de beauté 
féminine qui sont synonymes de réussite ; 
les femmes subissent de grandes pressions 
pour être à la hauteur de cette norme irréaliste. 

Le corps de la femme est représenté comme 
étant plein d’imperfections qu’elle doit corriger 
pour réussir.  

   Les personnages féminins sont dépeints 
comme inférieurs et dépendants, ce qui 
met les hommes en position de domination 
et de supériorité. 

   Les femmes sont représentées comme 
la projection des désirs des autres : fi ls et 
fi l les, mari, mère, supérieur hiérarchique… La 
femme doit les sat isfaire tous, el le doit être 
une super-woman.

   Le corps des femmes en tant qu’objet.

Les médias util isent un corps féminin sexualisé 
(ils vont jusqu’à util iser des jeunes filles ou des 
femmes qui ressemblent à des jeunes filles) 
pour capter l’attention du consommateur. 
Des parties du corps féminin, ou le corps tout 

entier, deviennent un objet (bouteille, animal, 
nourriture, etc.).

Un objet ne pense pas par lui-même et peut 
avoir l’usage qu’on veut lui donner. Et 
s’agissant de la transformation en objet sexuel, 
l’objet sexuel n’a pas de qualités ni d’aptitudes 
intellectuelles, c’est simplement un instrument 
de la gratification sexuelle du partenaire.

   Ils présentent la femme comme 
incapable de maîtriser ses émotions et ses 
réactions : hystérique, lunatique, dépourvue 
de bon sens. Cela justifie la violence dont elles 
sont victimes. L’homme arrive pour imposer la « 
réflexion logique » et la « raison ». 

  

MAINTENANT, 
NOUS POUVONS
DISCUTER
Discutons de ce que ces images véhiculent. Quels 
rôles les personnages y jouent-ils, quel rôle leur 
corps y joue-t-il ? Qu’est-ce qui se passe 
constamment dans ces images ? Qui agit ? 

Nous al lons maintenant regarder un certain 
nombre de cl ichés ut i l isés dans les publ icités 
afin de jeter un regard plus cr i t ique sur le 
discours qui nous entoure et de prendre 
conscience des mêmes stéréotypes. Mais 
nous pouvons également étudier les messages 
qui s’écartent des clichés sexistes. Car il est 
possible de faire de la publicité d’une manière 
différente. Et c’est le résultat auquel nous 
voudrions parvenir. 
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A.2 MOTEUR, ACTION
Prenons les séries télévisées, les films et les 
émissions que nous regardons chaque jour. 

La liste utilisée plus tôt peut servir à analyser la 
manière dont les femmes sont représentées à la 
télévision.

Dans les films et les séries, les personnages féminins 
ont tendance à jouer des personnages impliqués 
dans des intrigues complexes. Nous pouvons poser 
une série de questions qui nous aideront à analyser 
les émissions que nous regardons, afin d’identifier 
leurs messages manifestes, mais aussi leurs 
messages subliminaux. 

Les femmes jouent-elles un rôle majeur ? Les femmes à 
un poste dirigeant sont-elles réduites aux stéréotypes de 
genre traditionnels examinés plus haut ? 

Les rôles féminins de l’intrigue sont-ils limités à 
leurs relations avec les hommes ? 

Existe-t-il une tranche d’âge pour les principaux 
personnages féminins (femmes à l’âge de la 
retraite, femmes de plus de 50 ans) ? 
Qu’en est-il de la diversité ethnique ? Les 
personnages principaux ont-ils des types corporels 
différents ? Les personnes ayant des types 
corporels différents sont-elles stéréotypées, 
humiliées ou découragées par les autres ?
Est-ce que cela glorifie la violence chez les 
hommes ? Est-ce que cela glorifie la promiscuité 
sexuelle chez les hommes ?

Les hommes jouent-ils des rôles stéréotypés ? 
(travailleurs indépendants, soutiens de famille, etc.)
Y a-t-il des remarques, des avis ou des blagues 
qui encouragent les stéréotypes sexistes ?

L’émission est-elle écrite ou réalisée par des 
femmes ?
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A.3 EXTRA, EXTRA: 
LA VIOLENCE 
N’EST PAS L’AMOUR 
Jusqu’ici, nous avons vu le rôle essentiel que 
les médias jouent dans la création de 
convictions et d’attitudes envers le monde. 
C’est ce qu’ils font dans toutes leurs 
manifestations, depuis la fiction jusqu’à la 
publicité.

Cependant, certains messages traitent de la 
réalité : les nouvelles et les actualités.

A l’instar du langage que nous utilisons, 
l’information n’est pas neutre : elle contribue 
également à créer et à reproduire des croyances 
et des valeurs, dont certaines reposent sur des 
stéréotypes. 

Nous qui travaillons dans les médias devons 
promouvoir l’analyse et la formation des 
personnes qui traitent et diffusent les 
nouvelles, surtout s’agissant de la violence à 
caractère sexiste dans la sphère publique et 
dans la sphère privée, afin de garantir que ces 
personnes assument leurs responsabilités en 
instaurant l’égalité dans les médias.  

Que regarder:

Nous avons dit que la violence à caractère 
sexiste reflète la domination que les hommes 
exercent sur les femmes pour maintenir ou 
renforcer la subordination de celles-ci. C’est 
pourquoi toute analyse ou tout article de 
journal sur la violence à caractère sexiste 
devrait viser à mettre en lumière les processus 
et les relations de domination qui créent la 
violence, et pas simplement s’en tenir à la 
relation du récit de la victime.

...LA VIOLENCE ENDÉMIQUE À 
L’ENCONTRE DES FEMMES EST 
RENDUE INVISIBLE :
Les femmes sont tenues pour responsables 
de la violence qu’elles subissent : « tu l’avais bien 
cherché ».

La relation de domination de la part de 
l’agresseur sur la femme qui subit la 
violence est rendue invisible.

Nous ne reconnaissons pas que les femmes 
subissent des violences au quotidien dans 
les villes du monde entier. 

Nous minimisons le mal et les contrecoups 
de la violence dans la vie des femmes (« ce 
n’était pas sérieux… il ne l’a pas violée », « il 
ne lui est rien arrivé en réalité », « tout va 
bien… elle n’est pas morte »). 

On prétend que les hommes qui 
commettent des violences à l’égard des 
femmes souffrent de problèmes 
psychologiques (les incidents sont décrits 
comme des coups de folie ou de passion, des 
crises de jalousie) ou l ’agression est 
expliquée comme étant instinctive et 
incontrôlable (les hommes ne sont pas 
capables de maîtriser leurs pulsions sexuelles).

Les remèdes suggérés restreignent la liberté 
des femmes à prendre en mains leur vie 
quotidienne (ne pas sortir à certaines heures, 
ne pas se promener dans certains quartiers) et 
font l’ impasse sur le droit de mener une vie à 
l’abri de la violence.

Outre les stéréotypes de genre, il existe ceux qui 
sont liés à la classe sociale et à l’âge. Ils sont la 
cause de mythes répandus à propos des victimes 
de violences sexuelles, par exemple que les 
victimes ne sont que des femmes jeunes, ou que 
la violence domestique ne survient que dans les 
couches les plus pauvres de la société.

Les actes de violence sont banalisés et 
présentés comme des affaires privées 
entre individus. 
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A.4 JE VEUX ÊTRE …

Dans ce dernier chapitre, nous examinerons la 
représentation des femmes qui deviennent des 
leaders.

Dès l’enfance, les femmes apprennent que leur 
rôle est d’être au foyer et qu’il y a certaines 
choses qu’elles ne peuvent pas faire parce que 
ce sont des filles. Quand elles grandissent, on 
leur dit qu’elles doivent être belles pour réussir 
dans la société ou qu’elles doivent modeler 
leur corps pour se conformer aux canons 
actuels de la beauté. Est-il probable que ces 
jeunes filles et ces adolescentes croient 
qu’elles pourront devenir des responsables 
politiques, jouer un rôle dirigeant dans leur 
communauté ou être à la tête d’une entreprise ? 
Etant ainsi bombardées de messages selon 
lesquels certains rôles ne sont pas pour elles, si 
les femmes poursuivent malgré tout leur quête à 
l’âge adulte, elles rencontreront de nombreux 
obstacles sur leur chemin (discrimination, 
harcèlement au travail, fossé salarial, plafond de 
verre,...).

Néanmoins, de plus en plus de femmes aspirent à 
atteindre ces postes décisionnels, et bon nombre 
d’entre elles travaillent dur pour y parvenir. 

Ces femmes leaders sont encore trop peu 
nombreuses.
Regardons simplement ces images ... 
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DE PLUS EN PLUS 

DE FEMMES ASPIRENT 

À ATTEINDRE CES 

POSTES DÉCISIONNELS
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De quel le manière les femmes sont-el les 
représentées une fois qu’el les ont atteint des 
postes dir igeants ou des fonctions élevées 
malgré toutes les difficultés rencontrées ? 
Sont-el les sur un pied d’égal i té avec leurs 
homologues mascul ins ? 

Si nous gardons en tête tout ce que nous 
avons vu jusqu’ ici, quels sont les attr ibuts 
qui serviront à cr i t iquer ou à décrire les 
femmes au pouvoir ? Est-ce qu’ i l  s’agit des 
mêmes cri tères qui sont ut i l isés pour 
cr i t iquer les hommes à des postes de 
responsabi l i té simi laires ?
Vous souvenez-vous des publ icités qui 
montrent qu’un homme « fait autor i té », alors 
qu’une femme occupant le même poste est 
dite « autor i taire » ? 
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DE QUELLE MANIÈRE LES 

FEMMES SONT-ELLES 
REPRÉSENTÉES UNE FOIS 

QU’ELLES ONT ATTEINT 

DES POSTES DIRIGEANTS 

OU DES FONCTIONS ÉLEVÉES 
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CES FEMMES LEADERS SONT 
ENCORE TROP PEU NOMBREUSES.
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Davantage de femmes occupent désormais 
des postes décisionnels, mais les médias 
continuent à les banal iser.  

Les médias parlent de leur vie privée, de 
leurs arrangements domestiques ou de 
leur manière de s’habiller. I ls se 
concentrent aussi sur les questions « 
féminines » ( leur famil le, leurs vêtements et 
leur coif fure) plutôt que sur leurs idées, leurs 
apti tudes ou leurs programmes pol i t iques. 

Lorsqu’ i ls parlent de la vie de famil le des 
femmes célèbres, i ls mettent l’accent sur 
la question de savoir si elles peuvent 
rester une bonne mère et élever leurs 
enfants tout en occupant une position de 
pouvoir. De tel les cr i t iques sont rarement 
formulées à l ’égard de leurs homologues 
mascul ins ( leurs rôles en tant que pères, leur 
apti tude à trouver un équi l ibre entre vie 
publ ique et vie de famil le).

Et sur le plan physique, là encore, il est 
constamment fait référence à leurs vêtements, à 
leur coiffure et même à leur vie sexuelle. 

Nous constatons que les femmes qui détiennent 
du pouvoir sont en butte à des critiques, quelles 
que soient leurs réalisations.

Si elles sont féminines, on les assimile à 
l’image de la « fille facile », ou de la femme 
licencieuse. Ou bien les médias se concentrent 
uniquement sur leur beauté, leur sensualité et leur 
habillement en laissant de côté leur intelligence et 
leur aptitude à faire passer des idées. 

Si elles ne se conforment pas à l’idéal de 
la féminité ou de la beauté, on les dépeint 
comme des sorcières ou comme la méchante 
fée des contes pour enfants. Ou on les 
ét iquette comme étant « trop mascul ines ».

Si elles élèvent la voix pour se faire 
entendre, el les sont hystér iques, si el les ne 
sont pas assez courageuses, el les n’ont pas 
« ce qu’ i l  faut » pour occuper le poste. 

Avant même qu’une femme ait l ’occasion de 
s’exprimer ou de démontrer ses apti tudes, 
el le est désavantagée par rapport à un 
homme qui essaye de parvenir à un poste 
décisionnel puissant. 

Là encore, nous voyons la violence contenue 
dans les images qui légit iment l ’ inégal i té. 
L’ inégal i té à son tour engendre la violence.
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B. NOUS DEVONS DÉNONCER 
CES SITUATIONS. NOUS 
DEVONS ÉLEVER LA VOIX.
Nous avons argumenté et démontré que la manière 
dont les femmes sont représentées dans les médias 
reproduit certains stéréotypes qui aggravent les 
inégalités qui existent déjà dans nos sociétés. 
Comment briser le cercle vicieux que nous avons 
identifié ?

En rendant l’invisible apparent. 

Ceux d’entre nous qui travaillent à créer l’égalité des 
chances et de traitement pour tous peuvent assurer 
une coordination plus efficace avec d’autres 
organisations en vue d’élaborer des politiques 
capables de faire la lumière sur ces questions.

Nous pouvons surveiller les médias et trouver des 
moyens de les obliger à véhiculer une plus grande 
égalité dans les messages qu’ils diffusent.  

Nous ne devons pas simplement accepter que les 
médias diffusent des messages de dénigrement et 
d’humiliation qui encouragent de nombreux types 
de discriminations (et pas seulement liées au sexe).

Nous devons parler aux gouvernements en vue de 
la mise en place de politiques adoptant une 
approche plus universelle de l’information et de la 
communication ; en faisant entendre des voix 
différentes et en évitant les stéréotypes, nous 
démocratiserons l’information et la communication. 

Comme nous l’avons dit, les médias assurent de 
plus en plus la promotion de produits, en 
poursuivant le profit maximum pour les entreprises 
qui les produisent.

N’oublions pas que l’information est un droit 
humain. Nous avons le droit de faire entendre notre 
voix, notre avis et notre vision du monde.

PLUS DE FEMMES DANS LES 
SYNDICATS, PLUS DE FEMMES 
DANS LES MÉDIAS
Une enquête réalisée par la Fondation internationale 
des femmes dans les médias (IWMF) relève que 
les femmes représentent à peine 36% des 
journalistes et occupent seulement un quart des 
postes de direction dans les médias. 

C’est pourquoi, si nous voulons produire un 
discours que inclue la voix des femmes, qui tienne 
compte des positions des femmes et qui éradique 
les stéréotypes et les images violentes, il faut que 
les femmes soient plus nombreuses dans les 
médias. Il faut que davantage de femmes prennent 
des décisions et que davantage de femmes 
représentent les syndicats.

La démocratisation de l’information doit aller de pair 
avec l’égalité des sexes. Pour atteindre l’un comme 
l’autre, nous autres qui travaillons dans les médias 
devons : 

    Promouvoir la formation des femmes et l’égalité 
des sexes dans les médias afin de garantir une 
représentation plus fréquente et de meilleure 
qualité des femmes dans des rôles décisionnels et 
dans les services éditoriaux.

   Agir pour protéger les femmes journalistes contre 
la violence et les abus. 

   Promouvoir un contenu médiatique qui tienne compte 
du genre et en assurer la surveillance.  

   Promouvoir la recherche sur les femmes dans 
les médias.  

   Promouvoir et surveiller la couverture par les 
médias de la violence dirigée contre les femmes et 
les jeunes filles.
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DAVANTAGE DE VIDÉOS 
Vous êtes 
https://www.youtube.com/watch?v=WWTRwj9t-vU
https://www.youtube.com/watch?v=EF54FNKdyIE 

Danseur
https://www.youtube.com/watch?v=6UHOJARzEWw

Exactement comme une fille
https://www.youtube.com/watch?v=XjJQBjWYDTs 
https://www.youtube.com/watch?v=xH-9nWaqpws 

Que voudriez-vous changer (avec ss?) 
https://www.youtube.com/watch?v=f0tEcxLDDd4&f
eature=youtu.be 

https://www.youtube.com/watch?v=1UfQ-Cps_CI 

Fossé
https://www.youtube.com/watch?v=zIT1XyD_pPQ 

Sources et bibliographie
 http://www.unifem.org.br/sites/800/824/00000079.pdf 

http://fongdcam.org/manuales/genero/datos/docs/1_AR
TICULOS_Y_DOCUMENTOS_DE_REFERENCIA/D_EDU
CACION/Estereotipos_y_Coeducacion.pdf 

http://www.unesco.org/new/en/media-services/sing
le-view/news/al l iance_cal ls_for_strong_global_gend
er_and_media_agenda-1/#.VkqK_t8vdAY 

https://en.unesco.org/sites/default/fi les/media_and_
gender_scholar ly_agenda_for_gamag.pdf

breakingthecircle.org 38



equal
opportunities

global
union

b r e a k i n g t h e c i r c l e . o r g

I l existe deux sexes dans le monde, ils ont la 
même origine mais sont différents ; il ne 
présentent pas de hiérarchie, de pouvoir, de 
complémentarité, de subordination l’un envers 
l’autre ; i ls sont simplement différents.

Avoir le corps d’un homme ou d’une femme n’est 
ni meilleur ni moins bon ; c’est simplement 
différent. Il existe non pas une seule, mais des 
millions de manières d’être un garçon ou une fille, 
un homme ou une femme. 

Cependant, la manière dont les hommes et les 
femmes sont dépeints transforme cette différence 
en inégalité. Le masculin est vu comme plus 
précieux, ce qui affecte notre vie au quotidien. 

Les messages et les croyances qui sont 
considérés comme « normaux » influent sur 
notre comportement, sur notre vision de 
nous-mêmes et sur le regard porté sur les 
autres, sur la manière de nous posit ionner 
dans nos rapports à autrui, de voir nos 
perspectives d’avenir ; tout cela façonne nos 
relat ions avec les autres.

Ces croyances incluent même les violences 
physiques faites aux femmes.  

BRISONS 
CE CERCLE 
VICIEUX
Comme l ’a montré notre analyse, les images 
violentes ont un impact et se trouvent dans 
toutes les expressions art ist iques de la 
société. Leur but premier est de soutenir et 
de renforcer l’inégalité entre hommes et femmes.

Cette inégal i té encourage les violences à 
caractère sexiste de toute nature (physique, 
économique, etc..).  

En fin de compte, c’est cette violence qui 
consol ide l ’ inégal i té. 

C’est pourquoi: 

Une représentat ion violente renforce et 
réaffirme les fondements conceptuels de 
l ’ inégal i té entre hommes et femmes.

L’ inégal i té engendre la violence.     

COMMENT LUTTER CONTRE LA 
REPRÉSENTATION VIOLENTE 
DES FEMMES
Nous devons éradiquer ces croyances.

Pour ce faire, nous devons sensibiliser 
aux représentations violentes des 
femmes en montrant que le langage et les 
messages qui nous entourent dépeignent la 
domination et la marginal isat ion des femmes.  

Nous devons faire prendre conscience de 
la structure sociale de ces croyances, et 
démontrer ainsi que la violence mascul ine 
n’est pas la norme, qu’ i l  est faux de 
prétendre que les hommes ne peuvent pas 
contrôler leurs puissantes pulsions … ou que 
les femmes sont passives, sont toujours en 
représentat ion et sont des objets sexuels.

Nous devons identifier et éradiquer tous les 
messages qui renforcent les stéréotypes qui 
placent les hommes du côté de la raison, 
de la politique, du travail, de la fabrication 
et de l’agression et les femmes du côté 
des attributs et des rôles réputés « 
féminins » tels que les émotions, l’amour, 
le foyer, les enfants et la soumission.

Ces images nous sensibi l isent à ce qui 
pourrait les remplacer. Nous pouvons 
imaginer et créer des réal i tés nouvel les et 
dif férentes ; el les n’existent peut-être pas 
maintenant, mais el les pourraient exister.


